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6 h 44 précises.
Ils étaient comme
prévu des dizaines
à attendre fébrilement,
et fraîchement, l’heure
exacte de l’ouverture
de la saison de pêche
à la truite dans les eaux
du Doubs à Saint-
Hippolyte. La fonte des
neiges sur les plateaux
ne leur a pas facilité
la tâche…

Parmi les premiers à arpenter les
rives du Doubs et du Dessoubre
dans le secteur de Saint-Hippoly-
te, José Pro, garde de pêche, con-
naît bien les deux rivières et n’est
pas surpris par les conditions dif-
ficiles.
« Le froid n’est pas un problème,
explique-t-il. Par contre, il a plu sur
les plateaux environnants et la neige
a fondu, ce qui a gonflé les eaux du
Doubs et du Dessoubre, rendant les
prises plus compliquées ».

Le poisson ajouté
dans la semaine se
blottit au fonds pour se
protéger des courants

Pas pensable, en effet, avec un tel
débit de sortir une cuillère. Mê-
me la donzette avec vairon ne fait
pas franchement recette : « Le
poisson de pisciculture ajouté dans
la semaine se blottit au fonds pour se
protéger des courants. Il ne va donc
pas venir chasser un leurre en surfa-

ce. Le mieux avec une telle eau de
neige, c’est la pêche au ver de terre
dans un endroit calme ».

Et ça, les plus anciens pêcheurs le
savent bien. Ils sont d’ailleurs
moins pressés que les novices de
venir mettre leur fil à l’eau.

Il y a pourtant de bonnes surpri-
ses ici ou là, comme pour Cécile
Schwartzmann, une Maîchoise
qui pratique ici depuis cinq ans.
L’une des très rares représentan-
tes de la gent féminine aperçues

ici et qui a fêté à sa manière avec
un jour de retard la journée de la
femme : « J’en ai pris deux d’envi-
ron 30 cm avec un vairon en plasti-
que ». Plus loin, Gérard, le mari,
est encore bredouille, comme
bon nombre des collègues mas-
culins répartis de part et d’autre
du pont.

Malgré cette ouverture un peu
terne, les responsables de l’asso-
ciation de pêche locale sont con-
fiants : « Plus de 600 sociétaires et

toujours des centaines de cartes va-
cances vendues. Un phénomène qui
devrait encore s’accroître avec la car-
te commune mise en place avec
Goumois », confirme Gérard
Mougin, le président de l’associa-
tion. Avec pour tous ces adeptes
de saint Pierre, le partage d’un
plaisir commun, celui d’être au
calme au bord de l’eau, que le
poisson soit ou non au rendez-
vous.

David Aubry

Pêche De l’eau de neige pour 
l’ouverture à Saint-Hippolyte

Le garde José Pro a effectué quelques contrôles entre deux tentatives restées infructueuses.
Photo David Aubry

spectacles et des dégustations
de spécialités culinaires. Le dé-
paysement est total pour les
visiteurs, puisque la plupart
des étudiants ont revêtu leurs
costumes traditionnels.

Plein de vie, le stand de l’Améri-
que du Sud est tenu conjointe-
ment par Juan, Diego et
Patricia, des Colombiens et Bo-
liviens. Leurs voisines, cinq
charmantes hôtesses sud-co-
réennes accueillent les voya-
geurs d’un jour avec un large
sourire. Des demoiselles qui
ont revêtu le costume hanbok
et la tenue de taekwondo, sport
de combat traditionnel. Des
jeunes filles qui portent toutes
le patronyme de Kim, sans
avoir entre-elles le moindre
lien de parenté.

Plus loin, c’est un stand de des-
sin au henné et un atelier pour
tresser les cheveux qui arrêtent
les personnes de passage. Un
village qui porte bien son nom,
car sur quelques dizaines de
mètres et en peu de temps les
visiteurs ont véritablement par-
couru le monde.

Christian Gauchet

Samedi, les étudiants
de l’UTBM ont profité
de la journée portes-
ouvertes pour
entrouvrir le voile sur
leurs pays d’origine.
Un voyage coloré
et parfumé sur
les cinq continents.

À l’UTBM (Université de tech-
nologie de Belfort-Montbé-
liard), Hélène Behague est
chargée de mission à la culture.
Organisatrice de l’événement,
elle a coiffé la casquette de chef
de ce village international bi-
garré qui transporte les visi-
teurs vers d’autres cultures.
Originaires de tous les coins du
monde, les étudiants et les en-
seignants ont assuré le specta-
cle tout au long de la journée.

Les cinq Kim
Tous les visages de ces étu-
diants, parfois venus du bout
du monde, laissaient transpa-
raître une joie de vivre et une
grande fierté de pouvoir pré-
senter leurs pays à travers des

Les étudiants du pays des fromages ont présenté un large
éventail de spécialités. Photo Christian Gauchet

Université L’UTBM est un grand 
village international

Un étudiant
du haut Doubs lance
son site internet de
partage de jeux
non virtuels. Un projet
innovant avec bientôt
des variantes en
anglais et en espagnol

« Il y a tellement de jeux qui sont
voués à se perdre. Aujourd’hui, les
jeunes jouent sur leur console ou leur
tablette. Ils ne connaissent pas les
jeux de nos grands-parents. » Alors
Antoine Marceau a eu une idée
innovante : lancer son site inter-
net de partage de jeux. « Ce sera la
première plateforme web de jeux
non virtuels. C’est une idée toute
simple, mais ça n’existait pas. »

Le concept de « partageton-
jeu.com » est de créer une com-
munauté de joueurs, qui
mettront à disposition sur inter-
net les règles de leur jeu fétiche.
Seule obligation : qu’il ne s’agisse
pas de jeux vidéo ou de jeux en
ligne sur internet. Mais égale-
ment qu’ils ne soient pas dange-
reux ou à caractère sexuel. « Nous
sommes administrateurs du site,
nous pourrons supprimer tous les
jeux qui ne correspondent pas à
notre philosophie », explique l’étu-
diant de 21 ans en 3e année d’éco-
le de commerce à Lyon.

Son projet, mené avec un autre
étudiant lyonnais, Clément
Guillot, leur a déjà permis de
remporter la deuxième place
d’un concours proposé par son
école. Et il est tellement promet-
teur que les deux jeunes entre-
preneurs ont fondé leur start-up,

Exadone, une SARL basée à
Doubs, dans le Doubs.

« C’est le premier carrefour de jeux
participatif. Il existe d’autres sites
mais ils sont spécialisés ou alors ce
sont des forums sur lesquels on ne
retrouve rien. Le nôtre s’adresse à
tout le monde, à tous les âges »,
explique Antoine qui, avec son
associé, a réalisé le site de A à Z.
« En fait, cela peut paraître surpre-
nant, mais nous allons utiliser inter-
net pour créer du réel. En
permettant aux gens de jouer, seul
ou à plusieurs, mais également
pourquoi pas d’organiser des événe-
ments pour se retrouver. »

Sur le site internet partageton-
jeu.com qui vient d’être lancé, il y
a trente catégories : des jeux de
société, de voyage, sportif, de dés
ou de cartes… Mais l’annuaire qui
compte déjà une centaine de rè-
gles de jeux différents va s’étoffer
au fur et à mesure des ajouts des
internautes. Mais également de
leurs commentaires et d’une bas-
cule pour les partager directe-
ment sur les réseaux sociaux,
Facebook ou Twitter.

Et le site devrait prochainement
évoluer, grâce aux techniques que
va apprendre Antoine, qui pour-
suit ses études au Canada, avec

des professeurs de la Silicone Val-
ley, puis à New York.

En fait, « partagetonjeu.com » a
pour objectif de faire jouer les
gens avec un rien. « Quand j’étais
plus jeune, je partais en stage avec le
club de ski de Pontarlier. On jouait à
la pichenette. C’est un jeu tout sim-
ple, avec un bout de bois et un
couteau. Il n’y a besoin de rien de
plus. Et je me suis dit qu’il fallait que
je le mette en ligne pour les gens qui
sont en vacances en famille ou entre
amis. »

Quand j’étais
plus jeune, on jouait
à la pichenette.
C’est un jeu tout simple,
avec un bout de bois
et un couteau

Le projet s’adresse également aux
éducateurs de structures pour en-
fants qui pourront y piocher des
idées, mais également aux pro-
fessionnels de la santé. « Nous
avons développé une catégorie de
jeux éducatifs et de jeux de mémoi-
re. Mais on s’adresse vraiment à tout
le monde, que ce soit aux parents de
jeunes enfants comme aux person-
nes à la retraite qui en auraient
marre de jouer au Scrabble et qui
auraient envie de découvrir d’autres
jeux. Ou de partager les leurs. »

Prochainement, Antoine Mar-
ceau et son associé vont lancer la
version anglaise du site. Et d’ici
l’été, la version espagnole ainsi
que l’application pour Smartpho-
nes.

Lisa Lagrange

Internet Antoine propose des 
centaines d’idées de jeu en un clic

À 21 ans, AntoineMarceau lance un site pour que lamémoire des
jeux perdure. Photo DR

Psychiatrie Soirée-débat « Ville et santé 
mentale » lundi à Bavilliers
À l’occasion de la 24e Semaine nationale d’information sur la santé
mentale, l’AHFC (Association hospitalière de Franche-Comté) et
l’Unafam (Union nationale d’aide aux familles et amis de malades
psychiques) du Doubs et du Territoire de Belfort organisent, pour la 4e

année consécutive, une rencontre entre professionnels de santé et
proches de malades psychiques ce lundi 11 mars, à partir de 17 h, dans
la salle de spectacle du site Pierre-Engel, 5, route de Froideval à
Bavilliers.
Au programme de la soirée, la diffusion d’un documentaire Le secteur
en psychiatrie : une dynamique à réinventer, et un entretien avec le Dr
Dolorès Torres. Suivra un débat avec la salle ponctué d’interventions
des acteurs de la psychiatrie et des partenaires associés des villes de
Belfort et Montbéliard et la présentation du travail en réseau et des
actions communes de prises en soins des personnes souffrant de
troubles mentaux avec Gisèle Pouderoux, surveillante CPG de
Montbéliard-AHFC ; Baptiste Grenot, assistant social en charge de la
Pass Aire urbaine-AHFC ; Chantal Geiger, responsable de la Maison-
Relais de Sainte-Suzanne. Renseignements auprès de la cellule com-
munication de l’AHFC au 03.84.68.25.93 ou par mail à
christelle.thomas@ahfc.fr

Finances Impôts sur les sociétés : 
déclarations sur internet
La direction régionale des Finances publiques de Franche-Comté
signale que depuis le 1er octobre 2012, toutes les entreprises soumises
à l’impôt sur les sociétés, quels que soit leurs chiffres d’affaires, ont
l’obligation d’effectuer les formalités suivantes par internet : déclarer
et payer leur TVA et les taxes annexes ; transmettre les demandes de
remboursement de crédit de TVA ; régler leur impôt sur les sociétés ;
payer leur taxe sur les salaires.
À partir des échéances de mai 2013, elles devront également transmet-
tre de manière dématérialisée leurs déclarations de résultats et leurs
déclarations CVAE. Ces obligations seront ensuite généralisées à
l’ensemble des entreprises entre 2014 et 2015. Pour effectuer ces
démarches, il existe deux possibilités : faire appel à un partenaire
extérieur qui réalisera l’ensemble des démarches (expert-comptable,
organisme de gestion agréé) ou réaliser soi-même les démarches en
ligne, directement à partir du site www.impots.gouv.fr/rubrique pro-
fessionnels après avoir créé un espace abonné puis adhéré aux
services en ligne.
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